
N* 196 - *V Année SIX PAGES : CINQ CENTIMES 

RÉDACTION I 
R3UBAIX, m Dtubenton. ». 
TOURCOING, » bi*. rue NaiaooaJa 

PRIX DES ABONNEMENT» : 
Nord st Depirtemenu UmitroçbM : 

Tfota»tU:4b.»0 — Un an: 18 ta. 

Lu «ioaniswai* oueMm" du !•• el d» U et 

tt AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

tourna 1   H***\x-toU»«iirv    Q-uotUUen 

Samedi 27 Juin 1911 

«Itaf ADMINISTRATIF I 
Bu de Béthune, «7, «LUI* 

irti*MKW»*e» 

Ul ■AHIKMTI M MIT f »« «■■* 

  i Lse anoonsse iOBi reçnsa ans tares*» 
du Journal. K, nie d* Bélhunt, 4 Lille 
•I dans urntei lee Agenças de Publicité. 

Un drame économique UNE VIEILLE AFFAIRE lA PROPOS D'UNE VISITE 

i D'heure en heure, les nouvelles e'aç- 
gavaient. Dans tous les villages., les 
manifestants s'armaient de fusils. Nuit 
trafique. A Bar-sur-Aube, on attendait 
l'arrivée des vignerons. On redoutait 
une collision sanglante entre eux et les 
soldats accourus de toutes parts. 

Heureusement, elle ne se produisit 
pas. Mais les jours suivants, les vigne- 
rons de l'Aube restèrent en proie à une 
.vive surexcitation- 

Par une ironie atroce, des drapeaux 
allemands furent arborés, ça et là. 

On boycottait la troupe. 
Sur certains magasins, on lisait : 
— Nous ne vendons pas aux geiKlai-- 

mes t 
Les laitiers déclarèrent qu'ils ne don 

neraient plus de lait aux soldats charges 
de maintenir l'ordre. Il fallut procéi'.e: 
a des réquisitions. Le pays était en 'ilat 
de guerre. 

Un témoin rapporte que les gp.rs de 
Barrovilic semblaient particulièrement 
exaspérés. Ils allumaient des feux sur 
les coteaux. Ils erraient, le fusil à 
main, malgré les remontrances et les 
prières de ceux n,ui gardaient un peu de 
sang-froid. Us bivouaquaient sur une 
colline en face de la Ferme de Plaisance 
De la, ils lançaient des quolibets, des 
béfls, des provocations aux soldats dont 
ils distinguaient les silhouettes. Q'^l 
quei-uns se livraient aux pires menaces, 
aux propos les plus violents. 

— Coupons la voie du chemin de fer 
Mettons le feu à la Forêt de l'Etal 1 

On leur criait : 
— Arrêter I Arrêtez ! N'allez pas vers 

les soldats ! lia tireraient sur vous I 
El les révoltés de répondre avec une 

morne désolation : 
— Bah t Mourir fusillés ou mourir de 

faim, que nous importe, à nous ! 
Cette page nerveuse et vivante que 

nous extrayons du livre-de M. Etienne 
Clémente!, député et ancien ministre i*e 
rAgrtcuttufe (1) a déjà rappelé au lec- 
teur ces heures anfoisesntes de 1007 et 
Cette guerre fratricide qui jetèrent alors 
l'un contre l'autre deux déparlemenls 
français : l'Aube el la Marne Ce rappel 
n'est pas inutile, car la vie va terrible 
ment vite cl les événements les plus 
importants, même ceux qui ont tendu 
nos nerfs et angoissé nos cœurs, sont 
oubliés par nous avec une aisance dé- 
eoncertante. En vérité les hommes d'à 
présent sont de grands mangeurs de 
souvenirs et il semble que l'attente de 
l'avenir suffit à absorber toutes nos éner- 
gies. Prenons-y garde. L'avenir n'est 
qu'une nuée ; si nous voulons le rendre 
Bolide, il faut, pour le bâtir, écouter tes 
enseignements du passé et j'imagine vo- 
lontiers qu'en exposant, avec documents 
à l'appui, l'histoire du drame qui se noua 
autour de la question des délimitations. 

• M. Clémentel a du obéir à un impérieux 
besoin de conscience. Quoi qu'il en soit, 
les parlementaires et les simples ci- 
toyens — tout citoyen n'est-il pas mena- 
cé de devenir un jour parlementaire ? — 
liront avec profit Je livre de M. Clémen- 
tel- Ils y verront que contrairement à 
l'opinion assez répandue aujourd'hui, lé- 
giférer n est pas aussi aisé que de fumer 
une cigarelte, qu'un vote engendre 
autre vote, une erreur une autre erreur 
el qu'une fausse manœuvre des diri 
géants, d'apparence bénigne, peut avoir 
les pires conséquences sociales. Je me 
hâte d'ajouter que c'est moi qui dis cela 
et non M. Clémentel. M. Clémentel Mu- 
et il doit eu être félicité — n'a pas en 
tendu faire œuvre didactique M il s'est 
appliqué avec un soin scrupuleux à res- 
ter purement et simplement un chroni- 
queur impartial, en quoi 11 est resté 
fidèle à lui-même puisque président, à 
Celte époque, de la Commission d'Agri- 
culture et ensuite ministre de l'Agricul- 
ture, i) n'a eu qu'un but : trouver une 
transaction honorable pour les parties 
en cause, pacifier les esprits, opérer les 
réconciliations nécessaires. 

Par exemple, si M. Clémentel n'a pas 
voulu nous dire : « Vous voyez, voilà 
yotre œuvre I » les faits se sont char- 
gés de le dire pour lui. Résumer en un 
àSref raccourci le processus de la crise 
t'est en placer la preuve sous tous le» 
yeux. Parlementaires qui êtes fabriqués 
par les électeurs et électeurs qui fabri- 
quer les parlementaires, lisons lé livre 
tte M. Clémentel et prenons-en chacun 
pour notre giade, comme dit l'autre. 

fit d'abord, il s'agit de découvrir le 
point de départ. Dans toute discussion il 
y en | un. Le voici. En l'ocrurrenee il 
l'appelle la fraude. Autrefois — M. Clé- 
mentel nous l'expose avec une clarté sin- 
gulière — il y a eu comme aujourd'hui 
■n effort énergique des producteurs afin 

de se défendre contre la fraude, ce qui, 
entre parenthèse, prouve qu il y a tou- 
jours eu des fraudeurs. Oui, mais autre- 
fois, les corporations — supprimées par 
la Révolution qui «webablemenl à tort 
ne vit que leurs abus et les supprima — 
constituaient entre les mains du produc- 
teur une arme défensive. 

Supprimer un organisme, c'est joli 
mais un homme d'Etat véritable ne sup 
prime un organisme que lorsqu'un nou- 
el organisme a remplacé l'ancien en le 

rendant inutile. La Révolution étant 
passée, il n'y avait plus rien pour em- 
pêcher la fraude mais il restait des frau- 
deurs. Dès lors on vit le droit d'associa 
tion fermenter dans la masse ei bientôt 
on crut s'apercevoir que le syndicalisme 
annuausl alors qu'il ne s'agissait que 
dune résurrection. Tout naturellement 
les producteurs s'unirent pour sauve- 
garder leurs droits el leurs produits et 
une législation protectrice — dont la 
loi du 2R juillet IK24 6tl restée le type — 
commença à s'élaborer. 

Ceci grossièrement résumé, sautons 
à pieds joints sur les causes multiples et 
d'ailleurs encore mal connues qui ame- 
nèrent dans le Midi vigneron les pre 
miers malaises. Nous voici en 1905 
Qu'elle soil venue d'ici ou de ia, peu im- 
porte, la crise du Midi est ouverte *t à 
tort ou à raison, les vignerons mi-lten! 
tous leurs déboires sur te dos de la frau- 

iiiintlent à la délimitation le re- 
mède à tous leurs maux..Qu'allait luire 
le législateur ? AUait-il définir te produit 
par la région productrice et ceci à coups 
dr bVorctg ? Ou bien allait-il s'en remet- 
tre à la loi. c'est-à-dire aux tribunau 
du soin de fixer les appellations d'oi 
gine ? Le Parlement crut devoir adopter 
la première solution *Ùh sait le leste et 
que les vignerons Aubois exclus de la 
Champagne se dressèrent contre les vi 
gneions Marnais qui eux devenaient 
toute la Champagne. Les contribuables 
i-efttaent de payer l'impôt, le» élue dé- 
missionnent, les mairies arborent des 
drapeaux rouges ornés de crêpes, la 
troupe se heurte à la foule, des mains 
françaises font couler le sang frança: 
C'est la guerre civile, hideuse et «sinistre 
et il semble que malgré les efforts des 
conciliateurs au premier rang ilc^uiels 
se trouvait M. Clémentel, jamais l'é- 
mouvant problème ne recevrait de solu- 
tion. 

Heureusement, les forces mauvaises 
de la violence ne sont pas infinies et la 
raison finit toujours par avoir le dernier 
mot. L'opinion publique, profondément 
émue, s'éveille. Le principe de- la délimi- 
tation subit 1 assaut de<t disputes et après 
des débats retentissants, la Chambre, 
après une invitation du Sénat et les in- 
terventions efficaces de M.   Clémenlel. 

L'abbé Adam 
acquitté à Metz 

Une afioire autour de laquelle la presse 
ptinf&mtuimie nt grand Urùil à l'éooqua er 
occupé hier l'audience du «ouaeil de guêtre 
de ta 33* division, a Me» 

Au commencement de l'année derniers, 
quatre vicaire* de ThionvibV furent interné» 
dans ta forteresse de Magd&bourg pour y 
purger une peine de ax mou de pneon ; ua 
avaient été condamnes pur le conseil supé- 
rieur de guerre parce que, ayant eu A se 
plaindre dun capitaine dv recrutement de 
Thiunvrlle, ito avaient rédigé une plaint* coJ- 
Jective. ce qui connuiiie un délit BaHHak ■ 

Six mois après leur départ de Magdebourg. 
an découvrit dans la cellule n* 10. qui nvmi 
été occupée par M l'abbé Adam, aujour- 
d'hui vtoure & Allgrande. des iiwcnplionH 
d'un caractère injurieux jH>ur [armée alle- 
mande. Il y avait notamment le dessin d'un 
casque à pointe renversé S terre et m-dea- 
9ous duquel avml été écrit en latin : » 14 est 
bon el salutaire de souffnr pour la patrie s ; 
an français ; ■ Vive l'Alsace-Luron ne !" ; en 
allemand : « Je ne suis pas un Prussien, je 
ne aérai jamais un I»rueaien «, 

La I'K.I était h igné Adam, vicaire en LOT- 
raine Las détonas q«n iH-cpperent la etatete 
«près I* dépari de labné Adam, signalèrent 
le but &\u geôlier en chef : maie, avant qu'u- 
ne instruction judiciaire lui ouverte on don- 
na une couche de peinture a toutes le* cellu- 
le* de la forteresse et les inscriptions furent 
i..ii'ii'-.ianetil sftecéet Les deux déteins* en 
question, le lieutenant proas1**] Eik.dae.fl et 
un étudiant russe, nommé Itocnc, afSrmt 
rent caiégoriquem^nl que o était bien l'abbé 
qui était t autour des tasorÛiOM 

En conséquence, l'ubbé Adam a comparu 
devant le conseil de guerre, sous ta- préven- 
tion do délénoT.tik... d'el 
d insultée & lacmée M. Adam sert défendu 
très énergiqwmerit'd'-ivoir jamais inscrit la 
moindre chose sur les muru de !« reHiWr l^i_(1 
coniimeeaire du gonvet-neineTH « néat m- >na^ Jt1 

1rs lui un" peine à Ae:r%  i 
prison,    tnsis    lu  preuve <k>  la r<A{\ 
u'aviini pu etrj fournie, l'abbé Adam a et* 
acquitté 

On arrête un officier an^ais 
Berlin, M juwi 

On  annonce- dn Metz  au i 
ké aue en état rrnrrwWu.n A]I 

saQl aâMomenart «*»\ environs dn tort KIILJ 
•urffn.  rnrsip* 4espi»siii,-.(fe,  ïoeflcw • é* "«- 
transféré & Ift place d.- Metz. 

la rivalité navale 
anglo allemande 

Berlin. 26 juin. 
.À propos de la visite de la flotte anglaise 
f Itnv, et de l'inaugu: ntion du canal fle 
Kit), le comte de Hev.-nllow ruppelle qu« C'est 
PABtf'--'•'i n- qui a loi ce l'Alleinugne à étar- 
^Vll tenu! de Kit-l el dit que l'amiral an- 
glais eu Julm Fisber ne caenau pas se» e»- 
Dérauc'ïs de voir le jour où la llottc alle- 
mande coulée reposerait au fond de la mer. 
Quant au eecréta'r*. d'Etat h b< marine, M- 
Lee, d propaétisaii *l;tii^ ae« discours que 
la ft"rtç angtaise serait dev.uil les embou- 
chures dea fleuve* allemand;, avant même 
•jus le peuple allemand nuit apprit par les 
Journaux I ouverture des hostilité* entre 
rAngietenç et l'Allemagne. 

« Ces ileu\ manieurs, ajooli le comle de 
Revenu.-w. mit faussement calculé. C'est 

-polir nous une asjtaft» llnn pleine dluiuiour, 
de voii1 qiiiit'-- ilretKrnoiigbts nnglam assis- 
ter à ia lé te de l'achévemenldu canal, puis- 
que rp tonl leur* ■ ascendant* » qui on toit* 
ce fempire allemand à dépenser d.- 
nés d.- million* pour une œuvre nèceesuire 
eJ «dut de la patrie. » 

Un dîner de gala 
j. tl-'lll.:.  y> juin. . 

graphie de Kie! au >i Oerliner Ta- 
g«bl.<tt ■ 

» l.i-mpereur a d<^nié un grand dîner de 
honneur (tai ofAstati d* l'escadre 
iur son Viidil u Hohenzollern s ; A 
se II IHI1 llttlll l'cm bossai leur d Am- 
,ir Bdwmd Goêrhan, MIII le gr»rv<i- 
in Tirpilz,  minietre de la marine 

; A sa  gauche, sir Osorgs W'ir- 

galu en 
,tlll!l M-. 

akV-iniiiul,' ; à sa   ga 
retil'-,   !..  prinee as Mtossa vient d'erriver 
^ Ki* l. sur toit yni-ht » Hirondelle ». 

*   L* préludent du  Conseil   mimie*«*l   de 
- |   donne  hier  ntM» 

nt* ii-ourty, en l'honneur dee olficers de 
ndre.  s 

ENTRE EUX 
La presse italienne et 

• l'opinion   autrichienne 
li i ni. i& juin. 

La " Deutwotje Tsne« 

PRO   PATRIA 

L'Association Fédérale des Sociétés deTir 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Après  le  concours de Valenciennes. 

Chaque année, l'une dés sociétés offiliées 
A l'A. F. el la i>ius qualifiée à cet efl t, 

i, ■   '   Comité, ."■ ..■ i o 
mm h-d^ral, d'autant    y<\ii   impor. 

tant que l'association, aux destinées deequel- 

M.  VTNCENT COUS": 
Pié..idfai ôw t'Amociatitm Fctlérsls 

.1. 

de tl-puia :«> an» l'éniineul palrwte 
qui a ouui M.  Viacent ÛMIS4, de Comln>«, 

■ 

, ce lot lu i*i ul- » Pro' , 
l'uti ,.i  .   d« ^ ■■ ■ nrisuoeg, a>»i   «I 11< rimeur 

reçoit de 1 de dcayo 

champion d' France, en 1911 sa concours 
riutKuniI de Grenoble. Classé pour la finale 
en 1912 à Biarritz, et en 1913, a Remue, il 
était arrivé dans les première. Celte unoSe 
noue le voyons, il renouvelle son exploit d> 
1911. 

Roi du tir au revolver en 1912, champion 
de l Elpostfioft de Gand A la cara!>!!■■ il a 
dc-tenu Buccesaiveinent les principaux rt- 
o.'rdà de <• l'Union des Sociétés de tu* d)) 
France *| 

A usermodeste qu'ohligeant êl toujours 
prêt A aider de ses conseils ses camarades 
du lir, Reia> George a conquw parmi Isa fer- 
vents du fusil uni popularité affectueuse et 
du iicilleur afcui. 

Noue n'aurions garde d'oublier maintenant1 

notre petil champions le tireur scutanv Jeae» 
Vanden Bossche. qui s'est adjugé de belle 
façon le chiimpionnal des juniors A Vatsu- 
CWIIIK'S. 

N> a i.iHe en 1888, membre de « l'Assoeia- 
tlofl amicale du Tir Ltttré », il est titulaira 
de plusieurs nn-rtaille;- d'or et d'argent enle- 
vées dans las concours organisée par aa so- 
ciété- 

Nous.mêlions à profit l'occasion offerte, en 
félicitant le Jeune vainq-ieur, pour rendre 
iro hommage mérité an dévoué président du 
« Tir LitM ■'. nulip rxcellent «mi, M. le lieu- 
tenant, d* réserve Léon Cornue). 

La Journée officielle 
Le dimanche 5 juillet, dans la asile des fê- 

tes des Académies, a Vatencteunea aurai 
lieu te banquet d* clôture du XXII!- con- 
coure d> l'A. F. T. N. P., sour la présiden- 
ce rtu l>- Charles Tawhon, mnii>- ■ 
cietine». I> y 

; pointa, l 
[|i|>lrt  • 11 

hi- 

m  
La Réforme fiscale 

La Gronde flrrite du Ï5 juin publie, 
es lilre, une iiiléreasanile étude, due a une 
haute pertMxuiulité politique, et dont voici lu 
coiiclusM>n  : 

Les ctioaes éfaht ainsi, il est de tout* évi- 
dedes qm iiimpurie <iue!K aggravatiOSl des 
taxe* îiKSrecles et oouaitteres exisWiitee od 
toute ervati-m de tnx.' nouvelle a>wâienl 
p-'ur couaoujuence d'aggraver les iw-Kniités 
ilocalee exislaiit ov-ja et d en augmaniar le 
iKindjri-, 

» \" liwtnoos tas a I impôt indirect ■ doit 
être notre formule nscale. En tno« eat, ntua 
m étaTOM y toucher que le moiiM |">sfible. 

Hewlent émm\ tofflue matière imnatable, 
le capilal et le revenu, 

pilai   pme  déM  =n   Juste   psi 
'pots, de par les drona d i-rH^i«trt^rn->1 i rléoida le retour aux délimilations Judi- ;„ 

sionnels le droit de défendre te produc-  qui se répètent. Le lég««!. * 
teur contre la concurrence déloyale en  t*mt, oublier a aucun moment que le capital 
facilitant largement leur possibilité fin,   "»'**■''w -■ H coi^itne aetaetlraiem phia &■ 
|,r,c«l.n ,„di,,»,r,. U». foi. S, P!„, U Saî S A fK 
l«s fjiila venaient ne montrer aux nom-   oooiprtmer, il risquerait de htfaÂ 
mes que les hommes   avaient   toujours *"' sw«aparer, 
tort devant les taiU. '   <*"* I*1* **"*< (,I,"B Ifl «*»««l 
feteteiftaMW,.^,!^; 

«los3 il ne nniif resle plus qu à devenir  nous mauqrç pour r»fne5tni nos I 
pessimistes? Ent-ee h dire que non? rie-  I'1'. « iwrfi" (Inealtté actuelle nal impwsasn- 
vons nous incliner avec résignation rie- JT " 'v"<a]f" '}°™**'*tt* aftiraver rWquité 
vant je ne sais quel fatalisme   WHojJ I^^SMS ttSem*,! -harpenié il 
cpie ? Ah ! non, par exemple, nous ré-1 y H plus d'un siocie. ne :• 
pondrait — et vivement — M.  IHfcsjiag jaastsifc de i heure ; il ■ 
Clémentel. lequel nou? montrerait 
médinlement. son livre A la main, l'en- 
chaînement de* effets el Je? oaugM et 
commpnt la tentative malheureuse de ta 
délimitation R abouti pur la loi de ion 

un nouveau triomphe de l'initiative 
urofes.sinnnelle » et qu'ainsi « tprèsl l)ieti 
des tâtonnements et bien des heurts une 
réforme utile aura Afé ggminptai, un 
nouveau Jalon aura été ptanié sur le ru- 
de chemin qui mène ver» l'avenir ». 

On le vofl. M. Clémentel, minier? 
d'hier ri de demain, est on oplimi«dê 
Hien d'élonnanl à ce que ce titré et celte 
verln se rencontrent che? lui. a l'n hom- 
me ri'RLil. a dit quelqu'un — je rrnis 
que fi'egl Richelieu — un homme d'Flat 
ne peut p^s ne pas être optimiste « 

MARTIN-MAMY. — ^  . 
U colonel &t Vinlarfeld 

comm&ndeur de la légion d'honneur 
Sur la proposiLK«i du ministre de la guer- 
, le Présid'iil do la République a 
croix de commandeur de lu Légion d'hon- 

neur su lieutenant-colonet    de    Winlerfeld, 

laine cotés, et vurmoulu par d'autres 
pire de .«•'a vices eat^u'il ne pesa aocroltre 
BS productivité qu'en accrois-j.int sa lare 
dinimulé. 

I tr lom longlemps   h**"Jtt<    Beau 
Sisnmea acculés \ '« Recrssîlé 'ICJ éne nte 
et beuucoiip é I» fm."   DM Pélarini 
de tous nue méciiiâsmea fiscaux s'impose. 

Les fêtes de Victor-Hugo 
A GUERNESEY 

La* fHat de Virlor-Hugo liml li.-u l.« 7 
et S juillet prochain. 

M    Victor Augagneiir,   i 
bnctlon pubbque et des BMUX-\rts, répté- 
senlern te gouv  Il  sera 

MM    v   i;.'Mi'hu . 
' nne,   et Oahmier. soua-secrél.iire 

d Kl.it ém Beaux- \rl*. 
Hiipetit-Toi^ir-   », 

par   deux   torpilleurs    d ■ 
Irnnanorlcra  les   membie*    du    gonverno- 
meni  l'ne nnslque militaire d'un n 

nerbeurg sera   en ' 
MOT 

Les invtlca officiels pn ri iront le 6 nu soir, 
par truin -pécinl. 

L'inniigiiratoo du be-ui monument de 
Jean Bouchât aura heu le mardi 7, & deux 
heures, h Guernesey, su parc de Cand#p. 

De  nombreux dlscoura seront prononcés. 
oui  vient d être  mnpiftcé  p»r  le oomman-lnotamment par MM     Vlcto?    Margneritte, 
dant de Kliieber romm? attaché militaire à J^n Rtrhepfn. Paul M l 
l'ambassada d Allemagne. 

Le liai^nant^DloneT  de   Winterfeld, 
est mtrt en convalescence, prolong ?ra èn- 

(1) Un Dratns Economique, par u. Etienne   OOM quelque temps son séjour à Grxeollst. 
Démentol (M. Pierre Ufltte et Cat, Parit, j On asu qu_U averitéw promu gffietw «Meè- 

Richepfn. Pnul Heivieu 
Dee poème* de   Victor Hugo ssronl dits 

KMrne Segond-Weber, Mlle Roch, M. Al- 
t Lsmbart fils et Mlle T>Ksene 

Bt   ée nombreuses r*rDUi 
orgaaiséts pour aai admira 

la, on commence & devenir ner- 
VCIITI On se dcmanoV si l'avenlurc 
K ruVta pa    -'i   une eaconde édition de 
rnfPitre du Rlesviç HoV.tem en  1«W   ■ 

4*n yiit 'i"" l'oerupeti n en commun dn 
Slesvig-Ho'.slfin p-ir l'Autriehe et par hi 
Prusse » conduit au conflit auslro-allemsnd, 
f\ùn h le guerre de 1W* 

Concours de Mots 
La fletribution dis prit du concoure de 

mots prenilia fia le 10 courant. Tout objet 
non réclamé k tx:u dale deviendra la pro- 
priété an journal 

f .Hpit* persista»-1 
Dan» les mdieux ' 
lai» les milieu i neurdr « Pro Peirwi-, sas co.*btw*.lasesa I»- 

rem merveille ; d oonviea» ée eswr a«r- 
tout. * cel égard, un IWHitnia^.' d'iidioirnt'on 
S M BHmond Boucher, pr.V idenl ; René 

I ',- Hier, se- 
. i-tain Li-r.-r'.! ; Henri*, tréw-ner, et sans 
•ôblier le !wu'enant-ccAa*iel Anik-t eoiitm*n- 
dant h1 H* régiment territorial, qui donna a 

o. autant morale que ma- 
W i' . || piiu- effectif. 

Noua savons que le CM*' aa nv.ul lieu, 
comme le piswcnt le rigtemeai fédéral en 
deux épreuves' fixe3. non renoirvel^Mes l'u- 
ne au gretsou au I. ibel réduit, ,'i 2(1 métrés, 

in Flohert h 12 métré*. Il compre- 
nait dne) i iilajnresii : sjB>rUea, pupilles, da- 
me». délégHlions et chnmpionnst. 

Disons h ce ni-opo* nile |^ un,nd pnhlic ge 
rend parf^ilemeiii cotneAs imunlsnanl que I» 
tir h crtHti' distance conititue pour l'arina 
de ifuerre à  longue pocté^.  le meilleo    des 

i tel leawnl   ''■'•cote 
pilltln — indiapensaMe — du Tu 

L'Impôt sur le Revenu 
et la cefiimissiâD séuatoriale 

I      -   20 juin. 
I^i commission somrtoriale ée l'iinpdt rtur 

le revenu .i   leraeW  M malin  \'<\ i n   Uu 
protel d unpi't *ui  le r-\enu iiHin, 
In lot de (utences qui lui avait été renvoyé 

i   Kik rapsuana as tend Vt ataV 
v[  u.ii itn'i, admta an u ii 

i ■     .'t (m tendait h fan ■ par- 
tir t'iinposn "i: de miniina \iuii.N<-s «uivant 
le chiffre -le I" t ut.-"- n   Blte e rétsl li  le 

n, ù la baac de 
.'<i«Ml ri d-- 11 ■. I i-. quel ']i:-- soit la nombre 
aV IsjW'i11 ,i:.'iH'-4. A iVirticle 
|0, Tin vise li  '■'- oi   I ■ C ni il u.il-le n'a pas 
fait su  déi Isié d office, elle 
voie certaines mo«*ifii-*liniis.    L'.irticle    20, 
est des lors, aiiifei conçu : 

i L   MMtrrs«anb q"i «est ahalenu de fsî- 
mes) su aeeteratbn eat Lu\e ertf. 

lice et son intpositp n.esl valablement éta- 
blie pur  I rhiprés    lea    éié- 

III  sana. mie le re- 
vn-ii lm| i   pour \m 

in* somme) 
éjmV ai revenu  nei   servrw de hnae a la 

n 1' u'-i^re ; î'.pour tes benéfteei 
nuri/-o| -K un    tomme tSgnk h la irtMlié de la 

ré* arptstassa ; 3° 
pouf |  ut anïtM a la palente, 

i le naonwnl en 

A propos ■ ,  ,! ■'■'   M   To-iron 

r leur 
d •  s'on..r. 

. .   .■ I nvts 
rédigé en sr^i rx.m par M. Aimaml 
.i'ra mumia demain a In commiasion des ti- 
nanCsa. 

M. Poincaré en Russie 

Les Champions 

'■   pai H 

preosTutiOD militaire, ont pruuus «t> use ta 

M   JEAN VANDEJJ BOntCBE 
t-nampton  a« tir Ofitlsej 

Parmi la pkiade de tireurs de premier or- 
dre qui oni u nu à Donneur d< partistear nux 
épreuves fvd'Valea, il convient d • rendre un 
tribut d'admiralion   A   notre   incomparablej 
etvttnpinn N« rdiste faduttel, René Heorge, 1er, aujt tùlea du trèaeynipdtùifjw j'iùmd«B| 
In eympathiqns directeiii- de tir •!.■ la l*ro| d'honneur de l'A. F. M., le ■énaieur Paul 
Puli ia ». Cette véntoWe illustralion du «portj Hayes. 

Le banquet   de   Vstenctennas présenterai 
une piiticulanU'- atlrayasite, bien laite pour 

IV amener Uni» les pa* licipants du tourom fé- 
déral. Un certain nombre des amvres d'art 
offerte» A l'A. F., ^ ur la lete dé tir Nordit- 
te de 1914, par plusieurs artistes réputé* a* 
ii I Aihi-n*» du >iord >\ aeroni tn-e* au sort 
entre Unis' les tireurs préteeth ayant prit) 
part au concours t 

Au cours du banquet, tes   dix   premier» 
riï de chaque ralégone m adulte^ » el tes 

premier» prix - puptlUe », t* pr«J de éé- 
Mgation de amnor.- at les champisrmate, ts> 
ronl dietrtbués aux lauréats. 

Le? autres prix ttroot rcaote après le stsm 
quel. 

H.  GEORGES REND 

ChampiOB da Ur 

pnlnoii'iu' par excellence, au le»â 
jour ou il s'adjugeait, par ur,- luaartoe Wrie 

paanea sur  nu  maiimuio  prae 
égal,   ni rtiampionnnl   île  I A.   I-    1     N 
n'etilevnil-il.    ti.-.ii    ausui    brillamnteiil, 

' lum-       « Championnarde France ■ A tangue portée, 
Le cuirassé « Frestce a, k bord duquel ta su concours nattonul de Rouen f 

Préaidenl de la République doit ae rendre en      Ft onnstrtons, tout h l~hr*nr»ur eu Nord, 
Rusaie, e*t arrivé en rsde t 11 heures, va- que tmte   dé   nos smis Kordistes, fieorge, 
nsnl de Saànt-Nn»nir ■   Ce premier voyage   Courtrain et Husson, figurent dont tes 
suât effectué dans d'exorHenles conditions j tre premières places de cette épreuve ai 
Aprn» un aéteur au bassin de esrenage. la| tinnnrlle mtrt toutes 1 
- France » appareillera au large mardi et,    La carrière o> George, qui, né en 18*1, as- 

"   pw9 renarw» à Rresi où rtle serai pni a hier au regjnwtit, mérite Man gVjIrt 
en vus «t rarrtvéo du *" 

Rr'.-t. 

On lègue un million 
au Musée du Louvre 

Marasiut, 26 juin. 

l-e préfet des Bouch«s-du-Hhone s été avfc 
se qu'un Languedocien, M. Achille UaiLte) 
de v.iiit-Mariiii-de-t.pui, né à MsratHIaa 

et récemment décédé * Ftarencev 
a légué, par testament, une somane d'tan. 
million au musée du Nnrvre. Votd le tente 
de cette partie du testament : 

■ Je donne su musée du Louvre un mllHcai 
de franc*. Le capttel eers uaafeéooMs et te 
revenu annuel servira 4 enrichir te mutée) 
par l'acteU de tableaux de granits mattra* 
ou de mente supérieur. 

• Lorsque, par insuffisance de fonda sa» 
par quelque autre motif. l'adminlteraOoB d» 
mneé* ne pourra pas employer le revenu* 
celui-ct -eera oapitslls* tous forme dé réstr- 
vv jusqu'à ce que l'oooasion at p 
i ecttplovtr la axanaat totuanuatt 4 4 
lusiqutt lacunes dans te i 

Le généreux donateur, k 
maison ds f— 


